
 

 

ALLOCUTION POUR LA CÉRÉMONIE DES TROPHÉES DE L’EAU 

ARSENAL DE METZ - 12 DECEMBRE 2019 

 

 

Animateur de l’évènement : C’est une vraie carte postale que vous nous offrez ! Quand on 
connaît la difficulté des chantiers liés à l’effacement de seuils et barrages, quels arguments 
avez-vous développés pour convaincre et réussir cette dynamique ? 

Anicet JACQUEMIN : Vous parlez de carte postale. Les images de ce petit film sont en effet 
sublimes. Et j’ajouterai, pour accentuer le rêve, « et au milieu coule une rivière... » Le long des 
ripisylves de la Moselotte, on peut en effet s’imaginer être à la pêche à la mouche ou tout 
simplement en promenade. Ce patrimoine naturel, charmant, est aujourd’hui le spectacle 
recherché par les touristes, amoureux de la nature et en mal d’eau et de verdure. 

Rappelons cependant que dans cet espace bucolique de ce petit coin des Vosges, l’eau a été et 
reste l’adjuvant, l’énergie, la force motrice, la source de l’hydroélectricité pour le développement 
des activités économiques artisanales et industrielles. Et l’agriculture n’est pas en reste.  

Alors au fil du temps, la rivière a pu perdre son allure, son allant, sa beauté par les mauvais usages, 
les dépôts sauvages, les pollutions physiques et chimiques, l’altération par des plantes invasives 
venues d’ailleurs (renouée, balsamine) et le manque d’entretien.  

 Vous comprendrez alors l’effort mené par la collectivité, avec ses programmes de restauration des 
berges des cours d’eau afin d’améliorer la qualité de l’eau, et afin de redonner une capacité de 
résilience aux milieux aquatiques. Restaurer les cours d’eau, c’est rétablir la continuité écologique, 
c’est redonner aux berges un milieu naturel propice à la biodiversité, c’est rétablir la trace verte. 
C’est aussi supprimer les embâcles et permettre aux poissons de remonter la rivière. 

Si le Massif Vosgien et particulièrement le territoire de la Communauté des Hautes Vosges sont 
considérés à juste titre comme « le Château d’eau de la Lorraine », alors nous devons prendre nos 
responsabilités. La préservation de la ressource en eau, surtout avec le changement climatique, 
s’impose davantage. Nos cours d’eau sont « des réservoirs biologiques », un capital précieux, 
fragile, rendant de multiples services gratuits, un patrimoine que nous devons transmettre intact 
aux générations futures. 



Animateur de l’évènement : Comment ? Quelles ont été les difficultés à surmonter ? 

 Anicet JACQUEMIN : Mathieu ZUANELLA, agent de développement qui a suivi ce dossier, va vous le 
raconter. 

Mathieu ZUANELLA : Les programmes de restauration des cours d’eau sont de véritables projets 
de territoire. La restauration de la continuité écologique est effectivement au cœur de ce 
programme : conformément au schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux Rhin-
Meuse (SDAGE), en conciliant aménagement du territoire et préservation/restauration des 
ressources en eau et des milieux aquatiques. 

La restauration hydromorphologique de la Moselotte a été menée avec patience, psychologie, 
pédagogie et efficacité. 

Les actions sur les ouvrages résiduels amènent, c’est vrai, des oppositions de riverains, de 
propriétaires de turbines, de gens tournés vers le passé faisant l’apologie d’une époque et de 
pratiques désormais révolues... Ces installations hydrauliques sont parfois âprement défendues. 
Alors il faut établir la confiance, expliquer, écouter aussi et trouver l’argument qui concilie le 
particulier et le général. La défense de l’intérêt général est cependant le socle des actions et la 
priorité de la collectivité. La personne se range généralement à l’avis de l’expert quand on lui 
montre tout l’intérêt des réalisations pour la beauté du paysage, pour la préservation de la nature, 
pour la qualité de la vie. Les gens finissent par être même demandeurs.  

La préservation de l’environnement est un défi. La Communauté de Communes des Hautes Vosges 
a commencé à relever le challenge, avec enthousiasme, assumant son rôle précurseur et 
fédérateur à l’échelle du massif, avec la conviction que d’autres collectivités suivront. Il en va de la 
sauvegarde de notre si bel écrin des Hautes Vosges et de notre art de vivre. Il en va de l’attractivité 
de notre territoire. Pour les innombrables touristes, pour vous tous. Merci. 

 

 

  


